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Chemin sous 
la Tête de Lion
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-
La Tour

Le parking

-

À -
-

À droite de la « Buvette » (photo), en 
ayant la Chaussée des Alpinistes (N95)
dans votre dos, un petit chemin vous 
emmène vers la « Tour » qu’il vous fau-
dra traverser pour arriver sur le pre-
mier point de vue de la promenade.

Panorama depuis le Point de vue de l’Arrêt 1

Refuge du 
CABCh. des 

Alpinistes

La Tour

-

Buvette

5



Les différents rochers, ou secteurs, du site 
d’escalade de Freyr

La Jeunesse

Vue sur l’Al’Lègne, la Tête de Lion et Le Mérinos depuis le Point de vue de l’Arrêt 1

Les multiples voies d’escalade de 
l’Al’Lègne...

© Mountain Wilderness Belgium
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Les différents rochers, ou secteurs, du site 
d’escalade de Freyr

La Jeunesse

Les différents rochers, ou secteurs, du site 

La Jeunesse



Une pénéplaine est une surface de 
grande dimension, à peu près plane, 
parcourue par des cours d’eau à 
faible pente, qui résulte de l’action 
prolongée de l’érosion sur une chaîne 
de montagnes et en constitue le stade 
final (voir arrêt 3).

La Meuse du Point de vue de l’Arrêt 1, encaissée dans les calcaires carbonifères

À

-

-

-

-

Début de la surrection. 
Les terrains de couverture 
s’érodent tandis que la 
Meuse atteint les terrains 
plissés du Paléozoïque.

La Meuse s’installe sur la 
couverture subhorizontale 
tertiaire.

Toute la couverture tertiaire 
est érodée. L’altération dif-
férentielle laisse en relief 
les couches plus dures.

Région affectée par la surrection

-

Tertaire
Primaire



-

-

-
-

-

-

-

Plaine alluviale
Colèbî

(prairie)

Plateaux
«Batterie des Patriotes»

(culture)

Versant
(forêt)

Versant

Plateaux

Vue vers le SW où l’on aperçoit parfaitement les zones de prairies, de bois et de cultures

La pédologie est l’étude des sols.

-

-

Le sol, épiderme de la Terre, hormis le 
hasard d’être observé dans un talus ou  
à la faveur d’un chablis (arbre tombé), 
n’est observable qu’avec une tarière 
(sonde) ou par le creusement d’une 
fosse. Sur cet itinéraire, c’est donc 
de manière indirecte, la plupart du 
temps, que nous pourrons l’aborder.

88



En sortant de la Tour, prenez le petit 
sentier sur votre droite. Longez le re-
fuge du CAB sur la droite et restez à 
droite jusqu’aux barrières (ci-des-
sous). Suivez le sentier en restant sur la 
« crête » jusqu’à une pelouse parsemée 
de feux de camp (arrêt 2).

-

-

-

-

-

•

•
-

Vue sur la pelouse depuis l’arrêt 3

La pédogenèse est l’ensemble des processus (phy-
siques, chimiques et biologiques) qui, en interaction 
les uns avec les autres, aboutissent à la formation, la 
transformation ou la différenciation des sols.

Exemple théorique de profil pédologique
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Avancez-vous jusqu’au bout de cette 
pelouse, jusqu’au moment où la Meuse 
est à nouveau visible.

Batterie des Patriotes »

-

Vue vers la Batterie des Patriotes (SW) où l’on aperçoit parfaitement les zones de prai-
ries, de bois et de cultures

Rive concave = Érosion

Rive convexe = Dépôt

-

-

Coupe SE-NW à travers la Meuse

Trait de coupe SE-NW à travers la Meuse

Rive convexe 
Versant en pente 

douce

Rive concave 

Versant en pente 
abrupte

Batterie 
des 

Patriotes

MeuseMigration latérale

Plaine alluviale

Plaine alluviale

Trait de coupe SE-NW à travers la Meuse



- (1) Depuis le Pliocène (5 Ma), l’Ardenne et
le Condroz sont en surrection. Depuis lors,
l’actuelle pénéplaine, dans ces régions du
moins, n’est plus en équilibre avec son ni-
veau marin de base, la mer du Nord, et les
processus d’érosion y sont en reprise ;

2

3

4

5

1

Nouveau niveau de base Ancien niveau de 
base

(2) Les cours d’eau entaillent les reliefs et
drainent les lacs. Le paysage est encore re-
lativement plat entre les cours d’eau ;

(3) L’approfondissement des vallées initiales
atteint un maximum et une plaine d’inon-
dation (plaine alluviale) se développe. Des
cours d’eau secondaires se mettent en place
et ravinent les zones entre les cours d’eau
initiaux, faisant disparaître progressive-
ment les plateaux (stade actuel de la vallée
de la Meuse) ;

(4) Les cours d’eau secondaires ont ajus-
té leurs profils en long. Ils ont également
développé une plaine d’inondation et sont
en équilibre avec les cours d’eau initiaux.
Les reliefs se sont abaissés, puis finalement
aplanis ;

(5) La région est redevenue une pénéplaine,
ajustée à son nouveau niveau de base. Le
pouvoir érosif des cours d’eau est théori-
quement nul.

-

-

-

Profil en long d’équilibre 
théorique avec le niveau de 

base régional

Niveau de base local 
(lac)

Secteur d’accumulation
(dépôts d’alluvions ou de 

colluvions prélevées à l’amont) Niveau de base
régional

Profil en long réel

Secteur où le cours d’eau 
érode (s’encaisse)



Retournez sur vos pas et dirigez-vous 
sur votre droite. Un sentier s’ouvre 
dans le bois, à l’entrée duquel se trouve 
un panneau cloué sur un arbre « Vallée 
du Colèbî ».

À
-

-

-

-
(voir 

-

-

-

(2) Ol+Of+Oh avec passage progressif

pour autant que l’épaisseur totale

En milieu forestier si de la 
matière organique s’accumule, 
c’est qu’elle ne se décompose 
pas du fait d’une activité biolo-
gique réduite. 

Ainsi, le type d’humus constitue 
un reflet de l’activité biologique.

Le sol est donc bien fonction de 
l’activité biologique.



d'eau en un seul écou-
lement linéaire. Il se 
produit sur des reliefs 
aux pentes fortes.

Pour un même relief, il peut se pro-
duire un ruissellement diffus lors de 
pluies peu intenses ou un ruisselle-
ment concentré lors d'orages.

-

-

-

-

Vue sur le Ravin des amoureux en arrivant de la pelouse « calcaire ».

Continuez sur le sentier jusqu’à un pe-
tit ravin surnommé le Ravin des amou-
reux car deux arbres s’y « enlacent »
sur le sommet du versant opposé. Vous 
aurez l’occasion de les voir en quittant 
le ravin.
Attention! À l’aval de ce petit ravin 
nous aboutissons à un à-pic, donnant 
sur une partie du ravin du Colèbî. Il 
faut donc être très vigilant.

diffus ou concentré.

Le ruissellement diffus caractérise 
un écoulement partagé en multiples 
filets divagants. Il se produit sur des 
reliefs aux pentes faibles, ou légère-
ment convexes, où chaque aspérité 
constitue un obstacle suffisant à la 
séparation de l'écoulement en filets.

Le ruissellement concentré, au 
contraire, est la coalescence des filets 

le ravin des 
amoureux

Extrait de l’application éRRUISSOL (éRo-
sion-RUIssellement-SOL) http://cartopro3.
wallonie.be/CIGALE

À lui tout seul, le Ravin des amoureux 
concentre les eaux de ruissellement d’une 
surface supérieure à 18 hectares!

Tronçon de ruissellement concentrant les 

1 2 3

Évolution de l’érosion 
régressive



Extrait de la Carte des Sols « Dinant 175E » à 1/20.000

Une fois dans le ravin, descendez de 
quelques mètres, vers l’aval (attention 
à l’à-pic au bout!) et observez le bas du 
talus sur votre gauche.

-

-

-

site http://cartopro3.wallonie.be/CIGALE.

charge calcaire et à drainage naturel 

G

• G -

•

•

•

•

G



-

•
-

•

•

-

•

-

•

-

dolines de dissolution et (2) les do-
lines d’effondrement.

Continuez sur le sentier et prenez à 
gauche à la 1ère fourche. Plus loin, une 
dépression s’ouvrira sur votre droite 
(photo).

-

-

-

-

1

2

dolines de dissolution

Doline de dissolution

dolines d’effondrement



Continuez sur le sentier jusqu’au mo-
ment où il descend fort. Au bas de la 
descente un « cran » s’ouvre à votre 
droite (photo B, p. 18). Prenez à gauche 
(hors sentier) et poursuivez jusqu’à 
l’arrêt 8 (photo).

La tête du ravin du Colèbî
Sous les racines des arbres, le sol ne cesse d’être enlevé à chaque épisode de 
ruissellement concentré, produisant un profil typique, en « crosse », du tronc 
de l’arbre qui, après basculement, se redresse naturellement.

Tronc en « crosse »

Talus érodé

-

Extrait de la Carte des Sols « Dinant 
175E » à 1/20.000
Les lignes de ruissellement concentré 
sont très visibles sur la carte des sols 
où elles apparaissent avec le sigle 
A-Gbp1.

•

•

-

Extrait de l’application éRRUISSOL (éRo-
sion-RUIssellement-SOL)

http://cartopro3.wallonie.be/CIGALE

Tête du ravin 
du Colèbî

Perte de 
Falmignoul

Tronçon de ruissellement concentrant les 

Perte de 
Falmignoul

Tête du ravin 
du Colèbî

8



Extrait de la Carte des Sols 
« Dinant 175E » à 1/20.000 

-

-

L’érosion à cet endroit permet d’avoir 
accès au profil pédologique (profil du 
sol).

-
-

Loess : roche meuble issue de l’ac-
cumulation de limons érodés et 
transportés par l’action du vent au 
cours des périodes glaciaires du 
Quaternaire.

Le loess est principalement com-
posé de grains de quartz et de car-
bonate dont la taille oscille entre 
0,02 mm et 0,04 mm.

Limon : roche meuble détritique à 
grains très fins (0,002 à 0,062 mm).Loess remanié + 

débris calcaires

« banc » calcaire éboulé 

Tête du ravin du 
Colèbî

8



De l’arrêt 8, retournez au cran 
(photo B) et allez vers l’aval, le long 
du sentier qui court à gauche du 
ravin du Colèbî.

-

-

-

-

Incision en V Marche d’érosion régressive Sol rocheux dénudé

Cône de déjection, à l’aval de la zone 
des cuves

Sentier

A B C



Continuez vers l’aval, jusqu’à la zone la 
plus pentue du ravin du Colèbî (photo 
A), bien connu pour ses marmites ou 
cuves.

La zone des cuves elle-même,  jusqu’à 
sa partie la plus aval, est interdite pour 
des raisons évidentes de sécurité mais 
aussi pour préserver l’état du site.

Vous pouvez néanmoins vous appro-
cher de la première cuve en faisant très 

attention, car si la roche est humide 
elle est alors très glissante!

C

C

C

C

Les premières cuves à l’entrée du ra-
vin du Colèbî

-

-

-

Ce processus d’érosion torrentielle 
sous « chute » a probablement été fa-
cilité par la disposition subverticale 
des couches, l’orientation du plan 
de stratification perpendiculaire au 
profil longitudinal du torrent et la 
présence de chert (voir arrêt 12).

A



Perte de Falmignoul
Arrêt 10

Tête du Ravin du Colèbî
Arrêt 8

Entrée du ravin des cuves
Arrêt 9

Résurgence du
Colèbî

Arrêt 21

Meuse

Marches d’érosion régressive

À
-

-

1 2 3 4 5

Le profil en long d’un cours d’eau 
est sa représentation graphique, en 
deux dimensions, dans le sens de sa 
longueur. L’abscisse représente les 
distances et l’ordonnée l’altitude.

Processus de formation d’une marmite

Processus de rééquilibrage du profil en long 

Cuve en partie démantelée, observée sur une paroi verticale 

Futur profil d’équilibre

Profil d’équilibre avant le relèvement tardi-tertiaire

Seuil (photo B)

StratificationChert

A B



Retournez vers le cran (photo B, p. 18) 
et prenez le sentier à droite. A la bi-
furcation, prenez à gauche et longez 
les pâtures jusqu’à la bifurcation sui-
vante. Prenez à droite et longez les pâ-
tures jusqu’à la « barrière » (photo B). 
Traversez la pâture, passez la clôture 
et traversez le ruisseau de Falmagne. 
Dirigez-vous sur votre droite, en sui-
vant le ruisseau, jusqu’à l’arrêt 10.

-

-

-

Perte de Falmignoul 
(Moyennes eaux) 

Perte de Falmignoul  

Perte de Falmignoul 
(Hautes eaux) 

A

Perte de Falmignoul  Barrière
B

Perte de Falmignoul 
(Hautes eaux) 



-

-

-

Le système karstique du Colèbî et ses 
nombreux phénomènes karstiques

Les nombreux  phénomènes kars-
tiques des massifs calcaires belges 
sont répertoriés dans l’atlas du 
karst wallon (www.cwepss.org).

Le système karstique du Colèbî et ses 
nombreux phénomènes karstiques



-

-

-

Retournez vers l’arrêt 8 mais à la fin 
des pâtures continuez tout droit sur 
le sentier du GR en laissant le ravin 
du Colèbî sur votre droite. Le sentier 
monte puis redescend vers un replat. 
Un ravin rocheux s’amorce sur votre 
droite. Prenez alors sur votre gauche 
et suivez le sentier du GR qui remonte 
vers le plateau. Arrivé au-dessus, arrê-
tez-vous pour regarder le  panorama.

Extrait de la Carte des Sols « Dinant 
175E » à 1/20.000 

Extrait de l’application éRRUISSOL
(éRosion-RUIssellement-SOL)

http://cartopro3.wallonie.be/CIGALE

Tronçon de ruissellement concentrant les 

11

Ruissellement concentré

11

Ruissellement concentré



Plaine alluviale face au rocher de la Tête de LionContinuez sur le sentier, lorsqu’il fait 
un angle de 90° vers la gauche, prenez 
le chemin qui est à sa droite, vous ar-
riverez à un banc qu’il faudra laisser 
derrière vous pour atteindre le pano-
rama (rocher aux cherts de l’arrêt 12, 
voir plus loin).

-

Le lit mineur, entre les lignes 
d’arbres, est le lit dans lequel 
s’écoule l’eau en permanence.

Le château de Freyr inondé

Lit mineur Lit majeur

Aléa d’inondation

Château de Freyr

Plaine alluviale

Vers l’arrêt 12

Plaine alluviale

T. de Lion

La plaine alluviale constitue le lieu 
de débordement d’un cours d’eau 
lors d’une crue. On l’appelle le lit 
secondaire ou majeur.

Lit mineurLit majeur

Si les inondations sont souvent perçues 
comme une catastrophe naturelle, am-
plifiée parfois par de mauvais choix en 
matière d’occupation des sols ou d’amé-
nagement, elles sont pourtant également 
sources de richesses et ont souvent été 
prisées pour le potentiel agricole de leurs 
apports (limon sensu lato et éléments nu-
tritifs).

Le lit majeur est occupé occasion-
nellement, lors des crues.



Les radiolaires sont des protozoaires ma-
rins possédant un squelette siliceux. Ils 
constituent une partie du zooplancton. Deux 
exemples parmi d’autres.

Affleurement de calcaire de la Formation 
de Leffe avec nodules et lits de cherts noirs

Le chert est composé de silice micro-
cristalline (calcédoine) tout comme 
le silex utilisé par nos ancêtres au 
Paléolithique. Sa cassure est conchoï-
dale (arrondie) et donne des arêtes 
acérées!

Plus résistants à l’érosion que les calcaires, 
les nodules et lits de cherts sont en relief 
dans la masse de calcaire

Lit de chert Rognon 
de chert

Phénomène
de ségrégation

Kimmeridgien
Oxfordien

Cénomanien
Albien

Ladinien - Carnien

Permien moyen

Tournaisien

Llandeilo - Caradoc

Eocène moyen

Campanien
Coniancien

Certaines époques ont été nettement plus 
productives en silice biogène, comme le 
Tournaisien au Carbonifère. C’est pour-
quoi on trouve des cherts dans les calcaires  
tournaisiens, comme la Formation de Leffe, 
mais pas dans les calcaires d’âge dévonien 
que nous avons pu voir sur l’itinéraire de 
Han-sur-Lesse.

Périodes à radiolarites

10 µm

Rognon de chert

Lit de chert

Le mot « chert », utilisé à l’origine 
par les carriers anglais, désigne 
tous les nodules siliceux plus an-
ciens que les silex de la craie da-
tant du Mésozoïque.

La silice biogène est dispersée de manière 
homogène dans la boue carbonatée. Ce n’est 
que lors de la compaction qu’il se produit 
une ségrégation aboutissant à l’alternance 
irrégulière de bancs carbonatés interstrati-
fiés de rognons ou de lits de cherts.



Retournez vers l’arbre marqué et conti-
nuez le sentier vers la droite. Sur ce 
petit chemin à flanc de vallée, vous 
aurez l’occasion de voir des terriers de 
blaireaux.

-

-

-
-

-

•

•

•

-

-

Terrier de blaireaux le long de l’itinéraireBlaireaux

Voici dix ans, le blaireau pou-
vait être considéré comme une 
espèce menacée en Belgique. 
Ses effectifs étaient estimés à 
quelques milliers seulement 
pour tout le pays alors qu’aupa-
ravant, il s’agissait d’un animal 
très répandu, du moins au sud 
de la Meuse. Actuellement, ses 
populations semblent se restau-
rer.

BlaireauxBlaireaux



Avant que le sentier s’élargisse en che-
min forestier sortez des bois, à gauche, 
et longez la lisière de la forêt jusqu’à un 
chemin de terre. Descendez-le.

-

• -

-

•

•

•

• -

Incision due au ruissellement concentré Dépôt de bas de pente suite au ruisselle-
ment concentré

Ruissellement concentré

Extrait de la Carte des Sols « Dinant 
175E » à 1/20.000 

Effet SPLASH : chaque goutte de 
pluie qui tombe détruit les agrégats 
à la surface du sol et provoque son 
glaçage, ce qui favorise le ruissel-
lement.

CIPAN (Culture Intermédiaire 
Piège à Nitrates) : ces cultures, se-
mées en fin d’été, absorbent le re-
liquat d’azote présent dans le sol 
après la récolte. Cet azote absorbé 
ne sera pas lessivé vers les nappes 
d’eau souterraine pendant l’hiver 
mais sera restitué aux cultures sui-
vantes après labourage des terres.

Itinéraire



Carte géologique de l’itinéraire. Les allu-
vions anciennes sont signalées sur la carte 
géologique par le sigle ALA

La migration latérale du méandre de 
Waulsort, du NNO vers le SSE,  a laissé 
derrière lui des alluvions anciennes dont les 
marqueurs caractéristiques sont des galets 
« roulés », bien reconnaissables

En atteignant le chemin « carros-
sable », prenez à gauche et éloignez-
vous des bois.

-

Galets roulés dans une rivière

-

-

Coupe à travers le méandre de Waulsort.

Migration latérale du méandre

MeuseWaulsort

Batterie des Patriotes ALA



-

-
l’argile, insoluble, est le résidu 

de la dissolution du calcaire, soit les 
impuretés qu’il contenait)

(les cherts ou silex [arrêt 12], non 

solubles, sont libérés des calcaires 
par la dissolution, comme l’argile du 
GbBK)

-
(argile 

issue de la dissolution des calcaires)

-

Continuez sur ce chemin jusqu’au 
replat, à la limite entre les champs 
et les prairies.

-

-

Toposéquence S-N à travers le plateau du Crétia

Extrait de la Carte des Sols « Dinant 175E » à 1/20.000 et localisation de la toposéquence

N
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Culture Crétia

La connaissance de l’aptitude des 
sols a beaucoup d’importance dans 
la sauvegarde future des meilleurs 
sols pour l’agriculture face à l’ur-
banisation et à diverses demandes 
vouant le sol à la macadamisation.

COUPE S-N
Crétia

N

16



Revenez sur vos pas et, à l’orée du bois, 
prenez le sentier qui descend sur votre 
gauche.

-

-

-

-

-

Entrée du sentier. À droite en entrant, une 
ravine d’érosion issue du ruissellement 
concentré

Niveau de chert

Niveau de calcaire

Calcaire à cherts de la Formation de Leffe érodé de manière différentielle

Ravine de ruissellement

Ravine de ruissellement

Itinéraire

La dureté d’un minéral caractérise 
sa résistance à la destruction méca-
nique de sa structure.

L’échelle de Mohs est une échelle de 
dureté relative de 10 minéraux de ré-
férence.

Echelle de dureté de Mohs

8000

6000

4000

2000

0 kg/mm²
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

D
u

re
té

 r
ée

ll
e

Dureté relative

Diamant

To
pa

ze

T
al

c

G
yp

se

C
al

ci
te

F
lu

or
it

e

A
pa

ti
te

O
rt

h
oc

la
se

Q
u

ar
tz

Toi, Grand Chevalier, Fuit 
Avec Ordre Quand Ton 

Coeur Défaille...

C
or

in
do

n



Au fur et à mesure de la descente, sur 
votre gauche vous verrez que le ravi-
nement du haut se transforme en un 
véritable ravin à mesure que la pente 
s’accroît. En bas de cette descente, près 
du grand chêne et de la grange, profitez 
de la vue magnifique sur les rochers de 
Freyr!

-

Extrait du tableau « International stratigra-
phy » publié sur www.stratigraphy.org

Position des continents et de la Belgique à la fin du Carbonifère, il y a environ 300 Ma

La stratigraphie étudie la succes-
sion des dépôts sédimentaires, gé-
néralement sous forme de strates 
(couches) pour en établir une chro-
nologie relative.

Al’Lègne

R. du Point 
de Vue

Louis 
Philippe

Le Fromage La Jeunesse

Vue sur les rochers de Freyr depuis l’arrêt 18

Belgique



-

À la grange, prenez à gauche et descen-
dez vers la Meuse.

-

-

-

-

Le rocher des faucons pèlerins

Un adulte et son petit dans leur nid som-
maire

-

Très répandu au Moyen-Âge, il a été 
nommé « pèlerin » au XIIIème siècle 
car on ne trouvait pas son aire de 
nidification. Il a donc longtemps été 
pris pour un oiseau migrateur, « de
passage ».

24 mars 2012 www.climb2climb.be

Dans les News de ce site connu des grim-
peurs on pouvait lire : « Pour on ne sait 
quelle raison, le couple de faucons n’est 
pas resté dans le Pape, mais a quand même 
décidé de retourner dans la niche de l’Al 
Lègne. La couvaison est déjà en cours et 
il ne faut pas s’approcher du nid car cela 
pourrait signifier la perte de ces futurs 
fauconneaux. En résumé, tout ce qui est à 
gauche de la Lecomte (inclus) et au-dessus 
de la traversée de l’Al Lègne est interdit. 
Les premières longueurs de l’arête Jongen, 
Sérénade, Spigolo, Croisière Fantastique, 
Feux d’artifice, etc... restent autorisées. »



Prenez à droite et longez la rive de la 
Meuse à travers les pâtures jusqu’à la 
noue du Colèbî.

-

-

Cette « noue » qui borde la Meuse est 
un lieu privilégié pour les poissons 
qui s’en servent comme frayère, pré-
férant ses eaux calmes aux eaux plus 
agitées de la Meuse.

Vue sur 180° (déformée) de la noue du Colèbî

Moine
Itinéraire

Noue

http://biodiversite.wallonie.be est un excellent site permettant de connaître la faune et la flore faisant l’objet de protection

Tange

Rotengle

Brochet

Brème commune

Gardon

Grémille

Perche

Bouvière

Ablette commune



Poursuivez le long de la noue. Cent 
mètres plus loin passez au dessus du 
Colebî, prenez à droite et remontez son 
cours jusqu’à son émergence, environ 
80 m plus loin.

-

Résurgence du Colèbî

Résurgence 
du Colèbî

Perte de 
Falmignoul

Ravin du Colèbî

Meuse

Doline

Ruisseau de 
Falmagne

Résurgence du Colèbî

La résurgence du Colèbî présente un débit très constant toute l’année, malgré des varia-
tions importantes de débit à la perte de Falmignoul

Résurgence du Colèbî

Une source est une sortie naturelle 
d’eau  souterraine. Elle peut être à 
l’air libre ou submergée si elle se 
produit au fond d’un cours d’eau, 
de l’océan, etc.

Une résurgence est une sortie d’eau 
naturelle, en région calcaire, en 
connexion avec un point de perte 
situé à l’amont.

Une perte est un endroit où l’eau 
d’un cours d’eau disparaît en pro-
fondeur, en totalité ou en partie 
pour, le plus souvent, donner une 
rivière souterraine qui émerge plus 
loin par une résurgence.



-

-

-

-

Vous pouvez rejoindre le sentier qui 
court à la lisière du bois et prendre sur 
votre gauche.

Une orogenèse désigne tout processus, en lien avec la tectonique des plaques, 
conduisant à la formation de montagnes.

Calcaires formés de bancs bien individua-
lisés et redressés en position subverticale

Belgique

Suture de l’Océan Rhéique
Chaîne Hercynienne

Suture de l’Océan Iapetus
Chaîne Calédonienne

-340 Ma

EQU EU

Océan Rhéique

Laurussia

Gondwana

-300 Ma

EQU EU

Laurussia

Gondwana



-

-

-

Continuez à longer la Meuse vers le 
Synclinal de Freyr (arrêt 26) en passant 
au  pied de la Tête de Lion (photo).

-
-

-

-

-

Massif du 
Brabant

Dinant

Paléogéographie du NW de l’Europe il y a 
350 millions d’années

Rocher de la Tête de 
Lion, gris et mas-
sif, appartenant à la 
Formation de Waulsort

   Mer « dinantaise » au sud du Massif du 
Brabant, et sa barrière « récifale » waul-
sortienne il y a ~350 millions d’annéesFormation de la Molignée

Formation de Leffe

Formation de Bayard

Barrière récifale waulsortienne

A

B Mer intérieure 
isolée

s Lee

Massif du Brabant

Massif du Brabant



Crinoïdes

Chert

40 m

FORMATION

Leffe

Molignée

Bayard

Continuez à longer la Meuse jusqu’au 
prochain massif : Le Mérinos.

de La Jeunesse Louis Philippe Le 
Fromage Les Autours La Pucelle Le 
Pape Tête de Lion

L’Al’Lègne

Les 5 Ânes
 et Les Fissures Georget

École

É

La Formation est un ensemble de 
strates formant une unité litholo-
gique à laquelle on associe géné-
ralement un nom de lieu. La plus 
petite division lithostratigraphique 
est la couche, plusieurs couches 
constituant un membre, plusieurs 
membres une formation, plusieurs 
formations un groupe.

Rocher du Mérinos 
appartenant à la 
formation de Leffe 

Les rochers de Freyr et les formations géo-
logiques

Colonne stratigraphique reprenant 
les formations géologiques de ro-
chers de Freyr



-

-

-

Toujours plus loin, un peu en retrait 
du chemin se trouvent les Fissures 
Georget.

-

-
-
-

sédiments en provenance des terres 

exemple

à l’ori-
gine d’une partie des carbonates

jouant sur la solubilité des carbo-
nates

La mesure de la direction des 
couches par rapport au Nord est 
une indication précieuse qui per-
met au géologue de réaliser une 
carte géologique.

-

-

-

Un sédiment est un ensemble 
constitué par la réunion de parti-
cules plus ou moins grosses ou de 
matières précipitées ayant, sépa-
rément, subi un certain transport 
(eau, vent, gravité, etc.).

La lysocline est la profondeur dans 
l’océan à partir de laquelle la solu-
bilité des carbonates augmente for-
tement.

Un test est l’enveloppe rigide, gé-
néralement formée de carbonate 
de calcium, de certains invertébrés 
(éponges, foraminifères, etc.).

Lit de cherts

Les Fissures Georget (détail)

Plans de stratification 
(anciens planchers océaniques)

Lit de cherts

Les Fissures Georget

Lit de chert

Plan de stratifacation



Continuez jusqu’à la carrière du syncli-
nal de Freyr.

À -

-

-

-

Formation de la Molignée

Formation de Leffe

Synclinal de Freyr

Axe du pli

Axe du pli

Cassure altérée

Cassure fraîche

Calcaire de la Formation de la Molignée 
sur cassure fraîche et altérée

Calcaire de la Formation de la Molignée 
(noir) et de la Formation de Leffe (gris) sur 
cassure fraîche

Cassure fraîche
(Leffe)

Cassure fraîche
(Molignée)

Cassure altérée

Axe du pli



Retournez sur vos pas jusqu’au ro-
cher du Mérinos (arrêt 24) et prenez le 
sentier qui part à gauche (à droite du 
Mérinos) et remontez vers la crête.

Vous pouvez également, si vous ne 
voulez pas avoir à remonter la forte côte 
du retour, poursuivre sur le sentier qui 
continue à longer la Meuse jusqu’au 
parking de la Rue des Coteaux (voir 
carte page 4). L’arrêt 27 est accessible 
depuis la Chaussée des Alpinistes.

En haut, continuez jusqu’à ce que 
vous voyiez l’escalier qui donne sur la 
chaussée des Alpinistes. Prenez alors le 
sentier du GR qui part sur votre droite 
et allez jusqu’à l’arrêt 27.

Attention de ne pas vous approcher 
de la falaise!

Une fois les conclusions lues, et rassasié 
de la vue, reprenez le sentier du GR en 
allant vers la droite et continuez jusqu’à 
la chaussée des Alpinistes. Prenez à 
droite et longez la chaussée jusqu’au 
point de départ.

Arbre au pied du Mérinos Panorama depuis le sommet de l’Al’Lègne



-

, à 

L’appellation « Condroz » serait is-
sue des Condruses, une tribu habitant 
la région à l’époque de la Guerre des 
Gaules.

s.s.

-
-

-
-

-

La géomorphologie décrit les re-
liefs et explique leur formation et 
leur évolution. L’origine des re-
liefs est liée à la tectonique et/ou à 
l’érosion.

-

-

-

-

Unités 
géomorphologiques 
au sud du Sillon 
Sambre-et-Meuse.

FREYR
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-

-

-
-

La stratigraphie est la discipline 
qui étudie la succession des dif-
férentes couches géologiques ou 
strates.

-

-

La paléogéographie est une re-
constitution en plan des différents 
milieux des époques du passé.

Massif du 
Brabant

Dinant

Paléogéographie de la Belgique au 
Tournaisien et au Viséen

CalcairesArgiles

Récif
Avant
récif

Arrière
récif Plateforme interneBassin océanique Talus Rivage

Haute énergieBasse énergie Basse énergie

Formation de la Molignée

Formation de Waulsort

Formation de Leffe

Formation de Bayard

Paléogéographie de Dinant

Zones d’énergie (vagues, remous, etc.) d’une plateforme carbonatée

Récif

Plateforme interne

Rivage
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Nous vous rappelons que de plus amples explications sur ces itinéraires géo-pédologiques sont disponibles sur le 
site www.fondationclose.be

Fondry des Chiens sur le parcours de 
Nismes 

Le récif de Beauchâteau sur le parcours de 
Senzeille La balade géologique à la Citadelle de 

Namur

http://www.sciencesnaturelles.be/institute/structure/
geology/geotourism

La grotte de l’Homme de Spy sur le sentier 
de la vallée de l’Orneau

Les paléokarsts sur le parcours de CellesLe méandre abandonné de la Meuse sur le 
parcours de Profondeville

La paléo-résurgence de la Lomme sur le 
parcours de Han-sur-Lesse

La balade géologique « Le long de 
l’Ourthe »
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